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Communiqué du Bureau d’Amyafa 

 

 

Au moment ou nous nous réjouissons du nouvel air au Maroc, 

promettant la construction d’une démocratie réelle et favorisant le 

passage vers plus de justice pour des populations longtemps 

marginalisées comme celles des montagnes, nous sommes surpris de 

constater que des défenseurs des droits de ces peuples sont  soumis à une 

surveillance accrue de la part des services marocains et même à des 

intimidations qui vont jusqu’à toucher leurs familles. 

 

Ainsi un des défenseurs des peuples des montagnes Mr 

Bouchdoug (professeur à l’université des sciences « Essamlalia » à 

Marrakech, membre du bureau international et national de L’APMM, 

secrétaire général du Congrès Mondial Amazigh et membre de 

l’association « Imal »)  est actuellement surveillé dans ses mouvements et 

intimidé ainsi que sa famille par des voyous à la solde des ennemis de la 

démocratie (menaces physiques et psychiques). Et ce, depuis sa 

participation au  congrès national de l’APMM et surtout depuis sa 

participation à la conférence sur la spoliation des terres de la population 

autochtone de « TADOUART » à 10 kilomètres d’Agadir. 

 

La coordination des associations du Maroc central Amyafa  croie 

fermement à la démocratie, à la modernité et aux droits de l’homme 

comme principes solides pour un Maroc nouveau basée sur la diversité et 



 

le respect des composantes de la société dans leurs langues et cultures 

ainsi que dans leurs droits au développement durable. 

 

C’est au nom de cette coordination que nous dénonçons ces 

pratiques qu’on a pensé révolues et dépassées et nous soutenons le 

militant Mr Mohamed Bouchdoug dans son combat pour les droits des 

peuples autochtones. 
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